
Communiqué

adressé aux camarades de Mayotte
et aux agents du Ministère

Face aux sinistres provoqués par le cyclone Chido à Mayotte, le syndicat national des
personnels techniques, administratifs et de service exprime sa solidarité avec l’ensemble
de la population mahoraise tragiquement touchée, tandis que les dégâts sont immenses et
que le décompte des décès et des disparus ne fait que commencer, une semaine après.
Comme nous l’a décrit un Camarade de la CGT M, en l’espace de deux heures, Mayotte a
perdu son visage.

La précarité dans laquelle vit une partie de la population a, sans nul doute, été un facteur
aggravant de la catastrophe. Le passage de ce cyclone a été d’une grande ampleur, avec
des  rafales  de  plus  de  220  kilomètres  heure  et  des  vagues  de  submersion
impressionnantes, dévastant tout sur leur passage. Comme rappelé également par notre
Camarade, les chiffres annoncés par les autorités une semaine après la catastrophe sont
malheureusement très certainement bien en dessous de la réalité en termes de nombre de
morts  et  de  disparus, tant  l’étendue  des  dégâts  est  importante  et  les  voies  de
communication difficilement praticables.

Nous adressons tout particulièrement notre soutien à nos collègues et à leurs proches dans
ces moments terribles.  Ils doivent faire face aux urgences provoquées par la situation,
concernant les soins médicaux nécessaires, les habitations à reconstruire, l’accès à l’eau
potable, la nourriture et les vêtements à se procurer, et les risques d’épidémie. Nombre
d’entre  eux  vont  s’employer  à  participer  très  activement  à  la  remise  en  état  des
infrastructures  et  des  moyens  de  communication  pour  acheminer  les  secours  et  les
matériels.

Nous  rappelons  que,  bien  avant  le  passage  du  cyclone,  nous  pouvions  contester la
faiblesse  de  l’implication  des  pouvoirs  publics.  Des  moyens  indispensables  au
développement du département de Mayotte, identiques à ceux de la métropole, auraient dû
être déployés. Malgré l’intensité de ce phénomène climatique, des investissements à la
hauteur auraient probablement pu sauver de très nombreuses vies. Mais nous déplorons -



plus que jamais - l’absence de volonté des gouvernements successifs de mettre en œuvre
une politique ambitieuse dans ce département éloigné de la métropole.

Nos  dirigeants  sont  tous  obnubilés  par  les questions  de  l’immigration  clandestine  au
détriment d’une volonté d’intégration et d’offre des conditions de vie décentes pour la
population de Mayotte. Là encore, c’est le seul intérêt de la classe dominante bourgeoise
qui oriente au final les décisions concernant ce territoire, au détriment de la population et
des plus démunis en particulier.

C’est pourquoi,  partout, nous continuons à revendiquer des services publics forts et un
aménagement du territoire planifié dans l’intérêt de tous.  Pour la population mahoraise,
cela aurait sans nul doute pu faire une grande différence en matière de gestion de l’eau, de
l’assainissement, de l’énergie, de la santé, des infrastructures de transport, de logement.

Pour aider à faire face à cette immense catastrophe, le SN PTAS CGT s’apprête à verser
un don de solidarité au Secours Populaire Français, qui a lancé une « Urgence Mayotte ».

Nous  faisons  également  appel  à  chacun à  faire  de  même en  vous  connectant  au  site
internet suivant : https://don.secourspopulaire.fr/mayotte/~mon-don.


